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AVANT-PROPOS 




?our ecrire cet essai historique, nous 
gavons consulte les Chroniques, les Me- 
Jmoires et les principaux documents du 
Moyen-Age, ainsi que les ouvrages contempo- 
rains publies sur les Anglais en Guyenne; nous 
avons aussi et surtout tenu a puiser aux sources 
memes de Thistoire r aux archives locales. 
M. Dupuy, notre archiviste, un consciencieux 
et infatigable chercheur, s'est fait un plaisir de 
nous communiquer les Chartes, les Jurades, te 
Livrede Vie, et les pieces les plus importantes 
des archives de notre ville. Nous lui exprimons 
ici tous nos remerciments. 

Les Chartes de Bergerac de i322 et de i368 
sont ecrites, en latin, sur quatre peaux de deux 
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pieds et demi de long et deux pieds de large. 
Elles ont ete traduites en franfais par Etienne 
Trelier, conseiller du roi au Parlement de 
Bordeaux, et commentees par MM. de Lamo- 
the, avocats au meme Parlement. Elles furent 
imprimees pour la premiere fois en juin 1 5g8 , 
a Bergerac , par Gabriel Courtaneuve , sous le 
titre de Statuts et Coutumes de Bergerac. Une 
seconde edition fut donnee, en 1627, par An- 
thoine Vernoy* Elle est imprimee sur parche- 
min et precieusetnent conservee dans les archi- 
ves de la ville. 

Les Jurades forment un vaste recueil encore 
manuscrit des actes les plus importants des 
jurats et consuls de Bergerac; elles s'etendent 
de 1375 a 1789. Les evenements politiques, 
militaires, religieux qui se sont accomplis , en 
France, pendant cette longue periode y sont 
souvent relates, pour Phistoire generate, comme 
pour Thistoireiocale, elles peuvent etre consul- 
tees avec fruit. Elles sont ecrites en langue 
vulgaire jusqti'au regne de Franfois P r . 

Le Livre de Vie, ecrit en patois (Lo libre 
de vitajy a ete trouve r&emment. Cest uft 
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lnanuscrit precieux ou sont consignes de 1 378 
k 1 382 , les mefaits accomplis par les seigneurs ? 
a Bergerac et dans la contree voisine. II nous 
fait comprendre combien grande etait, k cette 
epoque, Toppression des seigneurs, et il eclaire 
ces temps malheureux qui virent eelater l'insur- 
rection des Maillotins et des Tuchins. 

Notre intention n'est pas de retracer Phistoire 
de Bergerac pendant toute la domination an- 
glaise, de nb^k 1450. Nous desirons exposer 
seulement la periode qui s'etend de i322 k 
1450. Elle marque pour Bergerac le passage de 
la vie seigneuriaie & la vie communale. 

Si le souvenir de Bertrand de Born, chantre 
et heros de la guerre de Tindependance du 
Perigord contre les Plantagenets, rappelle line 
epoque glorieuse pour notre province; si les 
documents anglais et franfais sont assez nom- 
breux pour cette periode de Thistoire generale 
du Perigord, et pour quelques villes en parti- 
culier , il n'en est pas de meme pour Bergerac. 
Son histoire est tres-obscure sous les regnes 
d'Henri II , de Richard Coeur de Lion, de Jean 
sans Terre. Le gouvernement de ces rois n'a 
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laiss£ k Bergerac que peu de traces, et les ar- 
chives d'Angleterre et de France sont presque 
muettes k ce sujet. Mais au commencement du 
XIV" siecle et pendant la guerre de Cent Ans, 
Bergerac sort de Tobscurite, entre dans la vie 
militante et joue un r61e important. 

En 1 322, ses habitants repoussent le pouvoir 
seigneurial, ils s'organisent en commune, ils 
combattent ensuite contre la domination an- 
glaise et la subissent longtemps k regret. En 
meme temps, ils continuent leurs luttes contre 
les seigneurs, et quand se terminent le Moyen- 
Age et la guerre de Gent Ans, ils reviennent 
avec bonheur vers la France; ils sont maitres 
d'eux-memes, et leur vie municipale est debar- 
rassde de la domination anglaise et feodale. 
Alors ils entrent dans une periode nouvelle. 

Ce sont \k les ^venements que nous allons 
decrire; ils se sont accomplis dans le siecle qui 
precede et prepare les temps modernes; ils 
ouvrent glorieusement Thistoire de notre ville. 

£. Labroue. 



Bergerac , le 25 mars 1879. 
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CHAPITRE PREMIER 



Origioe de Bergerac. Bergerac paste sous 1* domination anglaise. Bergene repris 
par Fhllippe-Auguste est rendu tux Anglais par Saint Louis. Bergerac sous 
Edouard II. Les tututs de 132a. Organisation politique de la villc. Son 
consulat. Bergerac passe aux mains de Philippe VI de Valois. 



de Bergerac remonte a l'dpoque ro- 

Peut-Stre le lieu qui porte le nom de 

r/m, dans l'ltin&aire d'Antonin, (i) r£- 

pond-t-il a l'emplacement de Bergerac. Sous le gouver- 

nement des rois Wisigoths, sous les M^rovingiens et 



(i ) Trajectot, dans la table de Peutinger. 
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les Carlovingiens, cette ville fut de pevrd'importance (i). 
Son histoire ne commence re'ellement qu'au XI° siecle. 
En 1080, il est question de Bergerac a propos d'un 
prieure de Saint-Martin fonde' par l'abbe de Saint- 
Florent de Saumur. De bonne heure cette cite se 
constitua en commune, puisque la Charte de i322 
parle de Yanciennete de son considat. Au XI1° siecle, 
elle passa sous la domination anglaise; Eleonore de 
Guyenne ayant divorce avec Louis VII, roi de France, 
porta la Guyenne en dot a son nouvel epoux, Henri 
Plantagenet qui devint roi cPAngleterre en 1 1 54 , deux 
ans apres son manage. Ensuite elle fut reprise par 
Philippe-Auguste qui y fit construlre des fortifications. 
Saint Louis rendit Bergerac et le Perigord aux Anglais, 
malgre les vives reclamations des habitants (1259). 
« Les Pe'rigordins et leurs marchisans (limitrophes) se* 
» trouverent si marris qu'ils n'affectionnerent oncques 
■» puk k roy.... Et -encode aujouxd'fcui, a cette <?ause, 
' » es marches de Perigord, Quercy et autres d' environ, 
» jacoit (quoique) sainct Loys soit sainct canonise par 
» l'Eglise , neanmoins ils ne le reputent pour sainct et 
* ne le fe3toyent pomct, corame on fek & au4#$s lieux 
» de France » (2). Sous Phtfippe Je Bel, la viUe de 



(1) Le passage des Sarrasins a Bergerac, qui est incontestable, dut lui etre 
funeste. Les noms de Maueenfe, les xMcfrins, fe Maure.ltoffcsitos, ra^peSent lewr 
souvenir. Avant la bataille de Poitiers, ils avaient exerce leurs ravages a travers 
le pays. 

(2) Observations dtC. Menard f»r/diwrfB<, .p/fTt, £iite &»-£(M$!. 
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Bergerac redeyint un moment francaise (1294); mais, 
en i3o3, elle fut rendue a Edouard I<* Cest dans 
TEglise de Saint-£milion que fut faite^ par les commis- 
saires du roi de France, la restitution du duche de 
Guyenne au comte de Lincoln recevant pour le roi 
d'Angleterre ( 1 ). Bergerac n'e'tait d'abord qu'un bourg 
qui s'agrandit peu a peu autour du chateau seigneurial 
construit en pleine fe'odalite. Aussi, au milieu de ces 
nombreuses alternatives, le maitre reel de Bergerac 
n'etait ni le roi d'Angleterre, ni le roi de France, mais 
les seigneurs feodaux : les Rudel, les Renaud de Pons, 
les Archambaud, les Roger-Bernard. 

Les Anglais avaient maintenu et ddveloppe les fran- 
qhises, liberty et privileges concedes par les seigneurs 
a une epoque qu'il est impossible de preciser; sans 
doute au moment du mouvement communal qui agita 
la France aux XI e ct XII e siecles. En 1267, pendant 
que le roi d'Angleterre Henri III etait occupe a lutter 
contre les barons anglais, les seigneurs de Bergerac 
voulurent supprimer les libertes et franchises de cette 
ville. Alors s'eleverent des querelles entre les habitants 
et le seigneur, sur Tetendue de ses droits seigneuriaux. 
Ces querelles durerent longtemps; a la fin, les habi- 
tants prirent les armes et la lutte devint sanglante. 

Bn 1 322, Charles IV intervint dans les de'meles de 
la ville et du seigneur et il enleva, pour quelque 



( 1 ) Saint-EmUio*, par J. Guadet. Qwftfe W^onni par VJpstitut. 
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temps, Bergerac aux Anglais. Void a quelle occasion. 
Un prince meprisable, Edouard II, regnait sur TAn- 
gleterre depuis \Zq-j. Cetait le mari d'Isabelle, soeur 
du roi de France Charles IV. Edouard II avait ses 
mignohs, Isabelle eut ses amants. Fatiguee de son 
mari qu'elle detestait, elle vint a la cour de son 
frere, sous pretexte de consolider la paix entre les deux 
rois; mais une fois sur le continent, elle ne songea 
qu'a perdre son e'poux et ses favoris. Au lieu de cimen- 
ter la paix, elle poussa Charles IV a la guerre. Celui-ci 
empietait chaque jour sur les droits du roi d'Angleterre, 
en Aquitaine. En i323, toutes les places de TAquitaine 
anglaise, hormis Bordeaux, Bayonne et Saint-Sever 
furent occupe'es par l'armee de Charles IV. Depuis 
1 322, le senechal de Perigueux envahissait tous les 
jours la justice du senechal de Bordeaux et attirait a 
lui les causes des sujets d' Edouard, bien que ces causes 
ne dussent ressortir qu'au parlement par voie d'appel 
(H. Martin. Histoire de France, tome IV, p. 559). 
Cest aiors que le se'ne'chal de Perigueux interposant 
Tautorite du roi de France, placa la ville de Bergerac 
sous sa dependance ; des soldats fra^ais y furent en- 
voy es pour retablir Tordre trouble par les demeles du 
seigneur et des habitants. Le roi Charles IV fit venir 
a Paris le seigneur Renaud de Pons ( 1 ) et trois procu- 



( 1 ) II itait seigneur de Bergerac, par les droits de sa femme, Marguerite de 
Rudel, fille de Tancien seigneur de la ville. 
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reurs ou syndics de la ville, Elia Sinquenval, Arnaud 
Costatin et Arnaud Ruffat. II les obligea a des transac- 
tions et il fit r^diger en vingt-neuf articles leurs pou- 
voirs respectifs, leurs liberte's et franchises communa- 
les. Ces vingt-neuf articles furent approuves par 
lettres-patentes du roi (juin i322). Elles sont conser- 
ves a la mairie de Bergerac. 

Les lettres-patentes de i322 decretaient « le retablis- 
» sement d'un consulat , d'une communaute' , d'un 
» corps de ville, d'un sceau, d'une maison et d'un 
» coffre commun que les habitants de Bergerac de- 
)> vaient avoir, comme ils avaient eu ci-devant, tant 
» par don et octroi des predecesseurs du dit seigneur 
» que autrement, de toute anciennete ». 

Les statuts de i322, s'occupent de l'organisation 
politique de Bergerac , ils reglent 1'administration 
municipale et etablissent les rapports des habitants et 
du seigneur. Le seigneur conserve le pouvoir judickire 
(haute, moyenne et basse justice), et les consuls ont 
le pouvoir civil et administratif . 1 2 bourgeois doivent 
etre presented au seigneur, la premiere annde par deux 
syndics, ensuite par les consuls sortant de charge; 6 
de ces 1 2 bourgeois doivent etre pris dans la ville , les 
6 autres dans les faubourgs , deux de ceux-ci doivent 
etre tires du bourg de la Madeleine. Le seigneur doit 
parmi eux en choisir 8 qui seront consuls pendant un 
an, 4 pris dans la ville et 4 dans les faubourgs, dont 
1 du bourg de la Madeleine. Si le seigneur refuse de 
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faire ce choix , les consuls sortant de charge nomnie- 
jont eux-memes leurs successeurs. Plus tard, nous 
trouvons dans F administration municipale des jurats 
qui sont nomme's par les consuls et leur servent de 
conseillers. Les consuls peuvent lever des impots 
-extraordinaires pour la reparation des chemins, ponts, 
murailles , fosses et portes. lis doivent rendre compte 
de leur administration , un mois aprds l'expiration de 
leurs charges. lis nomment un bourgeois par quartier 
pour garder les clefs des portes de la ville. « Les hour? 
geois et habitants sont quittes, francs et immunes a 
perpetuite, et le dit seigneur ou aes successeurs ne 
peuvent a Favenir rien exiger, ne prendre d'iceulx ou 
leurs successeurs, pour raison des quatre cas, a savoir : 
pour voyage d'outre-mer, nouvelle chevalerie, mariage 
de fille et captivite de guerre ». Les statuts de i322 £ta» 
blissent, en outre, la creation d'un poids perpdtuetl 
(pondus perpetuitm) et cFun sceau de la ville ; c'etait 
un dragon aile, ecaille d ; or, auquel on ajouta les fleurs 
de lis d'or de la France, sur un fond d'azur. Ces 
armoiries eurent pour exergue ces mots : Sigillum 
consuiatus universitatis villce Brageriaci (sceau du 
consulat, de la communaute, de la ville de Bergerac). 
Le 21 Janvier 1327, ces franchises furent confirmees 
par le jeune due de Guyenne qui venait d'Stre proclaim 
roi d'Angleterre par le Parlement , sous le nona 
d'Edouard III, awes i'abdieation forcee de son p&re 
Edouard II (i3 Janvier 1327). 
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Ces franchises et privileges enlevement presque toute 
son autorite au seigneur de Bergerac. Aussi a la mort 
de Renaud de Pons , Archambaud IV ( i ) de Perigord , 
son successeur , ceda ses droits sur la ville a Philippe VI 
de Valois, moyennant une rente de 1600 livres. 

Des que Philippe fut en possession de Bergerac , il 
s'empressa, comme temoignage de bienveillance , de 
confirmer les privileges accordes a ses habitants. Les 
statuts de 1 322 furent ratifies a Vincennes , au mois de 
juin 1337. 

D£s lors , Bergerac rentre sous la domination fran- 
caise allait montrer tout son devouement k la France. 



( 1 ) Du Lac (Bergerac et son arrondissemmt) pense que ce fut Roger Bernard. 
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CHAPITRE II 



Commencement de la guerre des Cent Ans. Le comte de Derby devant Bergerac. 
Bataille sous let murs du faubourg. Massacre des bidaux. Prise du faubourg. 
Siege du fort situe a l'entree du pout sur la Dordogne. Les Anglais sont 
repousses. 



En 1 345 , au commencement de la guerre de Cent 
Ans, la France fut envahie par trois armees anglaises. 
La premiere commands par le cousin du roi d'Angle- 
terre, Henri de Lancastre, comte de Derby, d^barqua 
a Bayonne le 5 juin 1 345. 

Apr6s avoir passe* sept jours a Bayonne, il se dirigea 
sur Bordeaux qui le re9Ut avec empressement. 

Le comte de l'lsle, a cette epoque le prince francais 
le plus puissant de la Gascogne et du Perigord , avait 
sa residence a Bergerac. C'etait c le roi » de ces con- 
trees ou il repr^sentait le gouvernement de Philippe VI 
de Valois. D£s qu'il apprit que le comte Derby etait 
arrive a Bordeaux « avec moult grand foison de gens 
» d'armes et d'archers » , il manda eh toute h&te aupr&s 
de lui les seigneurs qui lui etaient devours , leur enjoi- 
gnant de conduire avec eux toutes leurs troupes. Bien- 
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tor arriverent le cornte de Comminge, le comte de 
Pe'rigord, le vicomte de Carmaing, le vicomte de 
Villemur, le comte de Valentinois, le comte dc Mi- 
rande, le seigneur de Duras, le seigneur de Taride, le 
seigneur de la Barde, le seigneur de Pincornet, le 
vicomte de Castelbon , le seigneur de Ch£teauneuf , le 
seigneur do Lescun , l'abbe de Saint-Sever et une foule 
d'autres barons et chevaliers qui etaient en Tobeissance 
de Philippe VI ( i ). Quand Us furent tous arrives , le 
comte dc l'Isle tint conseil. II leur parla des troupes 
nombreuses du comte de Derby et leur demanda ce 
qu'ils entendaient faire dans un si grand danger. Tous 
les seigneurs lui repondirent qu'ils etaient assez forts 
pour garder le passage de la Dordogne et pour deftn- 
dre Bergerac contre les Anglais. Cette reponse fit 
plaiair au comte de Tlsle. 

Aussitot les seigneurs et les capitaines firent reatrer 
dans la ville et dans les faubourgs les gens qui etaient 
epars de tous cotes; ils firent porter des vivres pour 
pourvoir a leur subsistance en cas d'un long siege , et 
ils se fortifierent dans les faubourgs de Bergerac a qui 
sont grands et forts assea et enclos de la riviere de 
» Dordogne ». G'est aujourd'hui la partie de la ville 
appelee faubourg de la Madeleine. 

Le comte de Derby etait depuis quia** jours a Bor- 



GGun! 



Nous soivons le ricit de FroiSsart, toifte I, dtt ttaqjfe* CC&VI an chip. 
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deaux. D£s qu'il sut que les barons et chevaliers de 
Gascogne , du Pe'rigord , du Quercy s'e'taient re'unis a 
Bergerac pour lui opposer une vive resistance, il se 
decida a marclier contre eux. II nomma marechaux de 
son arme'e messire Gautier de Mauny et messire Fran- 
que de Halle et il partit avec toutes ses troupes. Le 
maire de Bordeaux Taccompagnait. Apres avoir che- 
vauche plusieurs journees, il s'arrSta au chateau de 
Moncuq « situ£ a une petite lieue de Bergerac » sur la 
rive gauche de la Dordogne. Le lendemain de tr£s- 
bonne heure, des coureurs anglais furent envoyes aux 
environs de Bergerac; ils vinrent jusqu'aux barrieres 
du faubourg. Ils rapporterent a Gautier de Mauny que 
l'armee francaise ne paraissait pas devoir inspirer de 
crainte. Gautier de Mauny e'tait a table avec le comte 
de Derby et ses principaux officiers. En apprenant ces 
nouvelles, il regarda le comte de Derby et lui dit : 
« Monseigneur , si nous etions droites gens d'armes et 
» bien apperts, nous boirions ce soir, k notre souper, 
» des vins de ces seigneurs de France qui sp tiennent 
» en garnison a Bergerac ». 

« Je le veux bien », r^pondit le comte de Derby. 
Les chevaliers qui entendirent ces paroles s'ecridrent 
aussitot : Allons nous armer ; nous chevaucherons ce 
soir devant Bergerac. i II n'y eut plus fait ni dit , tous 
» furent armes et les chevaux enselles et tous months » . 
Le comte de Derby fut joyeux quand il vit ses troupes 
sous les armes. Or, chevauchonS, dit-il, au nom d^ t)ieu 
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et de Saint Georges devers nos ennemis. Alors tous les 
soldats se mirent en route et chevaucherent, bannieres 
deploye'es , sous les rayons d'un soleil ardent. Bientot 
ils arriverent « dcvant les barrieres de Bergerac qui 
» n'etaient mie legeres a prendre •. 

Cette ville e'tait, en effet, tres-bien fortifiee. Philippe- 
Auguste au moment de partir pour la Croisade ( 1 189) 
y avait fait construire des fortifications qui se compo- 
saient de dix tours et dix-huit portes reliees les unes 
aux autres par des murailles. II y avait aussi cinq 
grands bastions. Les portes et les tours princjpales 
etaient : la tour et porte Lougadoire , avec pont-levis ; 
la tour et porte Bellegarde ; la tour et porte Bussac ; la 
tour et porte Bourbarraud ; la tour et porte Malbec ; la 
tour et porte Clairat ; la porte de Cadouin ; la porte du 
Pont avec pont-levis. La ville etait reliee au faubourg 
par un grand pont de pierre et de chaque cote de la 
riviere se trouvait une forte ligne de pieux qui servait 
de defense. Le faubourg de la Madeleine avait aussi ses 
fortifications. A Textremite' sud du pont de la Dordc- 
gne se trouvait une barbacane avec meurtrieres ou un 
fort 1 avec portes, ratel et guerites d*amont •. Devant 
la porte du fort il y avait un pont-levis. Puis venait le 
faubourg. Au-dela du faubourg, en avant, dans la 
plaine, il y avait trois bastions, chacun de 49 toises de 
largeur, comme ceux de la ville. Ils Etaient relies par 
des barrieres (murs ou palissades) devant lesquelles se 
trouvait un fosse* de i5 toises de largeur. On lc traver- 
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sait par un ponMevis ; c'etait le premier pont pour 
entrer dans le faubourg ( i ). 

Des que les seigneurs et les soldats qui etaient dans 
Bergerac eurent connaissance de Tarrivee des Anglais, 
ils eprouv^rent une grande joie et ils se prepare rent a 
combattre. Toutes les troupes sortirent de la ville et 
vinrent se ranger « en assez bonne ordonnance » en 
avant des barrieres du faubourg. Devant les chevaliers 
se trouvaient c grand foison de bidaux (2) et de gens 
du pays mal arme's •. Les Anglais s avancaient en bon 
ordre et les rangs serres. Lorsque les archers anglais 
apercurent les Francais, t ils commencerent a traire 
(tirer) fortement et esparsement •. Les gens de pied 
qui etaient devant Tarmee francaise furent effrayds et 
s'enfurrent vers les chevaliers. Pendant qu'ils tour- 
naient le dos, les archers anglais redoublerent leur$ 
coups et leur firent eprouver de nombreuses pertes. 
Alors les chevaliers francais ne pouvant aller en avant 
inaugurerent cette fatale tactique qui sera renouvek'e 



( 1 ) Par premier pout il faut entendre un pont-levls en avant du faubourg, et 
mm le pont de la Dordogne, comme on pourrait le croire tout d'.bord, cu 
lisant Froissart un peu obscur sur ce point. Mais la clarte se fait en suivant son 
recit. En eflfet, les Anglais venant de Moneoq attaquerent la ville par le faubourg 
de la Madeleine. Tout d'abord le premier pont-levis et les barrieres furent enleves ; 
f ms Us assiegerent le fort « avec ratel et guerites d r anvont » qui se trouvait & 
1'eutree du pont sur la Dordogne. C'est la qu'ils echouerent le premier jour. 
Le lendemain ils revinrent & l'assaut du fort, mais ce fut en vain. Alors ils se 
deciderent a faire une tentative sur Bergerac, par les quais, avec des bateaux. 

(2) Les bidaux etaient des soldats armes de dards, d'une lance et d'un poi- 
gnard. Cetaient des troupes legeres. 
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l'annee suivante k Crecy; ils sc ru&rent sur ces bidaux, 
sur ces gens de pied et massacr&rent cette ribaudaille 
qui fut prise entre les archers anglais et les chevaliers 
francais. Bientdt les archers se mirent de chaque cdte* 
de la route et leurs filches s'entrecroisant vinrent tom- 
ber sur les chevaliers francais qui etaient dgjk aux prises 
avec la chevalerie anglaise. c Lb. eut grand toullis et 
dur "hutin et maint homme k terre ». Les barrteres et 
le pont-levis furent emport£s et les Fran9ais furent 
refoul£s dans le faubourg ou p£n6tr£reiit les Anglais. 
Sur le pave* des rues « sur le pavement i , il y eut une 
lutte treVvive. Quelques chevaliers, honteux de leur 
fiiite, resolurent de s'acquitter loyalement de leur 
devoir. Des chevaliers , des ecuyers , des soldats furent 
blesses ou tues; d'autres furent faits prisonniers et mis k 
rancon. Lk fut rue* le sire Jean de LeVis , comte de 
Mirepoix, qui combattait sous la banniere de Gautier de 
Mauny le premier qui eut p£netre* dans le faubourg. 
Quand le comte de L'Isle, le comte de Comminges, le 
vicomte de Carmaing, le sire de Duras, le vicomtede 
Villemur, le comte du Pe'rigord, le sire de Taride et les 
barons de Gascogne qui combattaient en avant des bar- 
rieres, dans la plaine, comprirent leur defaite; quand ils 
virent que les Anglais avaient passe le pont-levis et pe*- 
netre dans le faubourg ou ils tuaient sans tre>e ni merci, 
ils vouiurent plutot que d'etre faits prisonniers, et quel- 
que grand que fut le danger, rcntrer dans le faubourg 
afin d'emp&cher les Anglais de traverser le pont de la 
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Dordogne et de s-emparer de la ville. Devant le pont, 
ityeut une longue^t sangiante escarmouche. Les che- 
valiers francais en vinrent aux mains avec le comte de 
Derby, le comte de Pembrocke, les marechaux Gautier 
de Mauny et Franque de Halle , le sire de Ferriere , 
Hue de Hastings, Richard de Stafford. « La fut fake 
» mainte belle apertise d'armes , mainte prise et mainte 
» rescousse ». II fallait combattre par force, chevaliers 
et bacheliers ne pouvaient se cacher. Le marechal 
Gautier de Mauny etait celui qui s'avancait le plus 
courageusement a travers les Francais. Le vicomte de 
Bosquentin, le sire de Chateauneuf, le vicomte de 
Chateaubon, le sire de Lescun furent faits prisonniers 
du cote des Francais. Les autres chevaliers francais se 
retirerent dans le fort qui defendait Tentree du pont de 
la Dordogne. « lis fermerent leur porte, avalerent le 
» ratcl, puis monterent aux guerites d'amont et com- 
» mencerent a Jeter, a lancer et faire reculer leurs 
» ennemis ». L'assaut dura jusqu'au soir; les Anglais 
fatigues de la lutte se retirerent dans le faubourg. lis 
y trouverent « des vins, des viandes, des vivres qui 
» auraient pu nourrir leur armee pendant deux mois au 
» moins. lis passerent la nuit en grand aise et grand 
» reveil, et burent ces bons vins qui peu leur coii- 
» taienf , ce leur semblait ». 

Le lendemain, le comte de Derby qui n'entendait 
pas sojourner longtemps devant Bergerac, fit sonner 
ses trompettes et armer ses soldats. Les troupes se 
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mirent eri rang de bataille et s'avancSrent , bannteres 
et pennons deploy£s. Elles arrivSrent devant le fort qui 
dSfendait le pont et l'assaillirent vigoureusement. L/as- 
saut dura depuis Taurore jusqu'a trois heures aprds-midi 
< jusqu'a nonne ». Les capitaines francais se ddfendirent 
tres-vaillamraent et les Anglais , apres de nombreuses 
pertes, furent obliges de se retirer comme la veille. 
Alors ils tinrent conseil ; il fat decide qu'on enverrait 
prendre sur la Gironde des bateaux (nefs et bateaux) et 
qu'on assiegerait Bergerac par eau. La ville h'^tait 
fermee du cdte de la Dordogne que par des palis; 
c'etait une ligne de pieux qui formait une cl6ture sur 
les bords de la riviere. Elle devait ofFrir peu de resis- 
tance. 
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CHAPITRE IH 



Une flotille anglaise arrive devant Bergerac. Combat. Les archers genois. Capi- 
tulation des habitants. Fuite du oomte de i'lsle. Les archive* de Libourne. 



Le maire de Bordeaux fut charge d'aller chercher 
cette flotille. II prit plus de quarante barques ou vais-> 
seaux c que barges, que nefs » qui e'taient a Pancre 
devant le port de Bordeaux. Cette flotille arriya le 
lendemain au soir ( i ) aux environs de Bergerac. La 
nuit se passa en preparatifs. Au soleil levant, la flotille 
s'avanca vers les palis. Elle etait commandee par le 
comte de Kenfort. Les embarcations charge'es de che- 
valiers, d'ecuyers et d'archers s'approcherent d'un 
grand roullis. C'etait une fortification feite avec d«s 
troncs d'arbres et de grosses branches et place'e en 



( i ) Froissart est id dans l'erreur. Ce delai est tout a fait insuffisant pour aller 
cbercher des bateaux a Bordeaux et les conduire a Bergerac, en remontant la 
Dordogne. Peut-etre las Anglais, avaient-ils des bateaux en cnir bouilli, eomme 
c'etait leur habitude, et comme nous l'indiqueront plus loin les Jurades, pour 
un autre siege. Dans ce cas, lis n'eurent qu'a les charger sur des charrettes pour 
let apportcr raptdemcnt I Jergerac. 
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avant des palissades. Elle fut bientot rompue et jeteVa 
terre. Les gens de Bergerac et ceux qui etaient a la 
t£te de la communaute de la ville, comprirent qu'ils ne 
pourraient resister longtemps. Alors les consuls et les 
jurats se rendirent aupres du comte de Plsle et de ses 
chevaliers et ils leur dirent : « Seigneurs , regardez ce 
» que vous voulez faire, nous sommes tous en a venture 
» d'etre pcrdus, si vaudrait mieux que nous rendissions 
» la ville au comte de Derby avant que nous eussions 
» plus grand dommage ». Le comte de l'lsle leur re- 
pondit : Allons vers le lieu ou vous dites qu'il y a grand 
danger, car nous ne pouvons pas rendre ainsi la ville. 
Aussitot tous les soldats qui etaient dans Bergerac 
vinrent vers les palissades et ils se mirent a les defendre 
avec grand courage. Les archers anglais qui Etaient sur 
leurs barques tiraient si uniment et si vivement qu'au- 
cun chevalier francais ne pouvait s'avancer sans etre 
tue ou gri<^vement blesse. Deux cents arbaletriers 
genois qui etaient au service des Francais et qui ne 
craignaient pas les Anglais leur firent e'prouver de 
grandes pertes. A la fin cependant les Anglais eurent 
le dessus et ils rompirent une partie des palissades. 
Lorsque les habitants de Bergerac comprirent qu'ils 
etaient perdus et que toute resistance devenait inutile, 
ils demanderent une suspension d'armes afin de teriir 
conseil pour savoir s'Us devaient se rendre. On leur 
accorda le reste de la journee et la nuit suivante 
jusqu'au soleil levant; pendant ce temps il leur etait 
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interdit de toucher aux fortifications. Aussitdt les deux 
arm6esi.se retirerent. Pendant la nuit, les barons de 
Gascogne et du Perigord tinrent conseil. Apres avoir 
longuement delibere', Us firent seller leurs chevaux, 
prirent tout ce qu'ils purent emporter avec eux et 
partirent au milieu de la nuit. lis chevaucherent vers 
La Reole oil ils allerent se refugier apres avoir aban- 
donne Bergerac aux Anglais. Quand vint le matin, les 
Anglais remonterent sur leurs bateaux et naviguerent 
vers les palissades qu'ils avaient rompues la veille. lis 
y trouverent les habitants de la ville, tous decides a se 
rendre. Ceux-ci prierent quelques chevaliers anglais 
d'aller vers le comte de Derby, pour lui demander 
» qu'il voulut prendre k merci les habitants, sauver 
» leur vie et leurs biens, et des or en avant, ils se 
» mettraient en Fob6issance du roi d'Angleterre ». 
Avant d'aller transmettre cette priere, les comtes de 
Pembrocke et de Kenfort demanderent ou e'taient le 
comte de Tlsle et les autres barons. « Nous ne savons, 
» repondirent les habitants, ils ont charge et trousse, 
» k la mie nuit, tout le leur, mais ils ne nous ont pas 
* dit vers quel lieu ils s'en allaient ». Quand le comte 
de Derby connut le sentiment des habitants de Berge- 
rac, « qui merci prie, merci doit avoir, dit-il, qu'ils 
» ouvrent leur ville et nous laissent entrer; nous les 
» assurons de nous et des notres ». 

En apprenant cette reponse , les habitants de Berge- 
rac « hommes et femmes » s'assemblerent tout joyeux 
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sur la place publique et les e*glises firent sonner leurs 
cloches en signe de rejouissance c sonnerent les saints ». 
lis firent ouvrir les portes de la ville et ils vinrent en 
procession au devant du comte de Derby. Ils le con- 
duisirent « en la grand'e*glise » (Saint Jacques), et ils 
lui jurerent feaute* et hommage, le reconnaissant pour 
seigneur au nom du roi d'Angleterre. Une note des 
Chroniques de Froissart, edition Buchon, ajoute : « Le 
» comte de Derby prit possession de Bergerac le 26 
» aout, jour de la saint Barthelemy, i345, suivant une 
» chronique manuscrite qui est en t£te des Coutumes 
» de Bordeaux, de Bergerac et du Bazadais, bibliothe- 
» que R. n° 1481 ». II y a ici une erreur de date. II 
s'agit du 24 et non du 26; la saint Barthelemy etant 
celebree le 24. aout. Les archives de Libourne placent 
aussi au jour de la fete de saint Barthelemy la prise de 
Bergerac , sans donner la date du 26 aout. 

La ville se rendit done le 24 aout i345, apres un 
siege de dix jours environ. 

La bataille et le siege de Bergerac sont generalement 
peu connus; meme les grandes histoires de France les 
passent sous Silence ou les signalent a peine. 

L'histoire n'a pas rendu justice a cet evenement 
militaire. Apres la bataille navale de T^cluse, la ba- 
taille de Crecy a tou jours ete consideree comme le 
premier fait d'armes important ; elle ouvre la guerre de 
Cent Ans. Mais elle est de 1346 et le siege de Bergerac 
est de i345. Bayonne avait ouvert ses portes aux 
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Anglais, Bordeaux les accueillit avec joie, mais Ber- 
gerac fut la premiere cite' qui voulut leur opposer une 
vive resistance et elle ne se rendit qu'apres s'etre 
defendue avec courage. Les princes anglais et franc ais 
les plus puissants s'y distinguerent, des arbaletriers 
genois y combattirent et la ribaudaille y fut massacre'e 
par la chevalerie. Cest un prelude de Crecy qu'on n'a 
pas suffisamment signals. 

Les archives de Libourne (livre velu, f<> i33, recto) 
nous donnent sur ce siege des de'tails moins longs que 
ceux de Froissart. Elles passent sous silence Tarrivee 
de la flotille dans le port de Bergerac, et different en 
plusieurs points, surtout pour la prise de la ville. Voici 
la traduction du passage ecrit en patois. « L'an 1 345 , 
» le jour de Saint Barthe'lemy, la ville de Bergerac fut 
» prise par Henri de Lancastre, comte de Derby, du 
» cote du bourg de la Madeleine. Les Anglais entrereni 
» par le pont qu'ils prirent a la suite d'un grand com- 
» bat. La, furent faits chevaliers messire Pey de Grailli, 
» vicomte de Benauge et de Castillon, messire Bernard 
» de Storssan, seigneur de Langoiran, messire Ber- 
» trand de Montferrand et Amanieu son frere , messire 
» Bertrand Je Durfort, Guilhem et Helie de Pommiers T 
» les sires de Motaplane et d'Audenge. On ferma la 
» ville et on mil a mort les habitants. La furent faits 
» prisonniers , le senechal de P^rigord , messire Johan 
» de Galart et beaucoup d'autres barons et chevaliers 
» et bourgeois de la ville. II y avait dans la place 700 
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» hommes d'armes, sans compter les troupes de la ville 
» et les gens de pied. Le comte de Perigort s'en alia, 
» et il laissa la ville aux mains des ennemis ». 

Rapin Thoyras raconte dans son Histoire d'Angleterre 
(t. Ill, 1. 10, p. 191), qu'« a Poccasion du pillage de 
» Bergerac, le comte de Lancastre montra une gen£- 
» rosite qui a trouve peu d'imitateurs. Les Anglais etant 
» occupes a piller, un chevalier gallois entra par hasard 
» dans le bureau de recette, y trouva beaucoup d'argent 
» et se crut oblige d'en avertir son general, un si grand 
» butin lui etant naturellement reserve; mais il fut 
» agreablement surpris des felicitations du comte a 
» Tegard de sa bonne fortune. Ma parole, ajouta Derby, 
ne depend pas de la grandeur et de la petitesse du 
» profit ». En presence de ces documents, peut-Stre 
devons-nous croire que Bergerac fut pris et pille et ne 
se rendit pas volontairement, com me raffirme Froissart. 
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Les Etats pravinciaux terms a Bergerac. Mecontentement des habitants contre le 
prince de Galles. Plaintes au roi de France. Les coutumes de 1368 : des droit* 
de bourgeoisie, de l'adultere, du vol, des vendanges, des courtiers. 



Ainsi Bergerac retomba sous le pouvoir des Anglais. 
Le traite de Bretigny confirma leur conquete (i36o). 
Bergerac avait peniblement subi leur domination aux 
XII e et XIII e siecles; elle l'endura plus pdniblement 
encore au XIV . « L' insupportable morgue des Anglais 
» les faisait partout ddtester. .. et le comte de Perigord 
» disait avec raison, en s'adressant au roi de France, 
» que le seigneur n'avait pas le droit de donner ses 
» vassaux » (Michelet). Bientot le regne reparateur de 
Charles V vint accroitre les regrets qu'avaient les habi- 
tants de Bergerac d'avoir ete arraches malgre eux a la 
France. Les depenses, les exactions du prince de Galles 
offraient a leurs yeux un p^nible contraste avec la 
bonne administration de Charles le Sage. Le fils 
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d'Edouard III tenait a Bordeaux une cour magnifi- 
que ( i ). Ses revenus domaniaux suffisant a peine a ses 
depenses, il etablit pour 5 ans une taxe de 10 sous par 
feu ou famille (le fouage), « afin d'apaiser, le grand 
» argent qu'il devait ». Pour lever legalement cet 
impdt, il convoqua les Etats a Niort, puis a Angou- 
leme, ensuite a Poitiers et a Bordeaux, enfin a Berge- 
rac. Nulle part il n'obtint le vote qu'il demandait. Les 
Etats n'eurent pas plus envie de payer a Bergerac qu'a 
Niort(i368). 

Pousses a bout, les comtes du Pe'rigord, de Gasco- 
gne et bien d'autres barons se rendirent a Paris et le 
3o juin i368 ils porterent plainte devant Charles V et 
ses pairs « a raison des griefs que le prince de Galles 
» leur voulait faire » (2). 

Cest alors que le prince de Galles, pour apaiser le 
mecontentement de Bergerac, ratifia a Bouteville, le 
2f3 juillet 1 368, les Statuts et Coutumes que les con- 
suls avaient fait £tablir, depuis quelque temps, mais 
on ne sait en quelle annee, par Jeanne de Pons, 
dame de Bergerac, et par Archambaud III, comte du 
Perigord. 



( 1 ) Edouard III, en juillet 13^2, investit du duche d'Aquitaine son fils aine, 
le prince de Galles, qui vim s'etablir a Bordeaux, au commencement de l ? aooe* 
suivante. II recut les hommages de tous les barons et bonnes villes.... (Henri 
Martin, H. de F. tome V, f. 235. ) 

(a) « Quand nous ©Missions au roi de France, disaient-ils, nousu'avons 
» jamais Ate greves de subsides, fouage, m* gabeUes, ni ne le serous tant que 
» nous defendre nous pounons. » 
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Les Coutumes de 1 368 ( i ) n'ont pas-4e caractere 
politique et administratif des Statuts de i322. Elles ont 
plut6t rapport a ^organisation civile et judiciaire de.la 
cite*. Ce sont les vraies Coutumes, comme en ont redige 
les le'gistes des XIII 6 et XIV 6 siecles. C'est le code de 
cette epoque : on y traite des achats et des ventes , des 
testaments et des successions, du vol, de l'adultere, 
etc. Voici quelques extraits qui etabliront la difference, 
lis montreront les privileges que conferaient les droits 
de bourgeoisie et feront connaitre la vie de Bergerac a 
P epoque de la domination anglaise : 

Si un forain a injurie un bourgeois ou s'il lui est 
redevable d'une dette , le bourgeois le fera saisir par le 
bailli ou le saisira lui-meme pour qu'il lui soit donne 
satisfaction (article ix). 

Si un bourgeois est saisi pour dettes ou pour crime , 
il pourra ne pas etre detenu, s'il donne caution (xi-xiii). 

Nul sergent ne pourra prendre, pour dettes, h un 
bourgeois , ni le lit ou [1 se couche , ni la couverture 
d'icelui, sinon qu'il en ait deux, ni la robe de sa femme, 
si elle n'en a qu'une, ni le coussin, ni les linceuls, et 
ne pourra le sergent decouvrir le dit lict (xxvi). 

On ne pourra prendre aux bourgeois , pour dette$ , 
ni son 6p6e, ni sa lance, ni son eoisson, ni son bou- 



( x ) Lt ressort des Coutumes de Betgtrac t'etendait sur tout le tecritoirt qui 
est eutre U riviere de Wale, *u nerd, et celle du Dropt, au tud; la ville de U 
liodeet le rmisseuu de Couse, as levaptt le Hek et S<iute-Foy hi Qfwidi,: tff 
«ouchint.CetaitretenduedeUchateUeniede Bergerac., 



Digitized by 



Google 



Bergerac sous les Anglais. 



clier, ni sa cuirasse, ni son arbalete, ni autres armes 
necessaires pour la defense de la ville , ni les instru- 
ments aratoires, ni les boeufs ou autre be tail necessaire 
a labourer la terre, ni les babillements du dit bour- 
geois ou de sa femme, si non que chacun d'eux ait 
double habillement (xxvm). 

Personne n'a le droit de vendre , a Bergerac ou dans 
les faubourgs, du drap, du sel, du vin, ni d' avoir 
grenier a sel ou tenir taverne, ni jouir des privileges 
de la ville , s'il n'est bourgeois de Bergerac. Cependant 
les etrangers pourront vendre en detail , pendant huit 
jours, aux foires de la Saint Martin et des Rameaux 

(LXXIV). 

Si quelqu'un a achete' au marche de Bergerac, ou 
ailleurs dans la ville , tfn boeuf qui soit bon a labourer 
et qu'il veuille le tuer, que ce soit un boucher ou un 
autre , si un bourgeois a besoin du dit boeuf pour le 
labourage, il pourra r avoir, tout dol et fraude cessant, 
en payant le prix qu'il aura coute fcvni). 

Aucun ne peut Stre pourstiivi en action d'injures 
pour avoir frappe sa femme , ou ses enfants , ou son fils 
emancipe , ou sa fille mariee ou emancipee , ou servi- 
teurs ou servantes, ou nourrice demeurant chez lui, 
d'autant qu'il semble le faire par zele et pour correction, 
si non que Pinjure fut si atroce qu'il y eut mort, 
mutilation ou fraction de membres (lxxxii). 

Si un homme de bien et d'dtat a injurie verbalement 
une personne vile et de bas etat, Tappelant ribaud ou 
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ribaude, larron ou larronesse, ayant &x€ mu a ce faire 
par rimportunite d'icelle (pourvu toutefois qu'iln'y ait 
de main mise) , le bourgeois qui aura dit les dites inju- 
res ne pourra Stre mis en action et n'y escherra aucune 
reparation (lxxxiii). — 

Les peines qui frappaient Tadultere rappellent les 
moeurs de la Germanie telles qu'on les trouve decrites 
dans Tacite ( 1 ) : 

Tout adultere sera condamne a 100 sols, monnaie 
courante, envers le seigneur, s'il est surpris en flagrant 
delit d'adultdre , ou il courra tout nu par la ville avec 
sa complice, si elle est mariee. Si elle ne l'est pas, 
Thomme courra seul ; si au contraire Fhomme est c£li- 
bataire et que la fern me soit marine, la femme courra 
seule , ou bien ils payeront chacun 100 sols au seigneur 
(lxxxvi). 

Le serviteur ou familier qui aura commis un adultere 
avec la femme, fille ou niece de son maitre aura la tSte 
tranchee, comme traitre et deloyal. S'il connait la 
nourrice de son maitre, tous les deux courront la ville 
et seront marques sur la levre de dessus (xc). 

Voici plusieurs articles sur le vol qui nous montrent 
la sev&ite de la pe'nalite au Moyen-Age : 

Pour 20 sols voles a son maitre, le serviteur a le 



(x ) « Las cherenx coupes, et depouillee de ses vetements, en presence dt ses 
» procnes, la coupable est chassee de la maison per l'epoux offense qui la pro; 
» mene a coups de fbuet par toute la bourgade ». (Tacite, M**n daGtrnuins, 
ch. zix. ) 
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poing coupe; pour.io sols, il court la ville, est mis au 
piiori et banni. 

Tout homme qui aura vole' dcs instruments- aratoires, 
sera pendu ( i ). 

Celui qui aura vole une seconde fois, jusqu'a la 
valeur de 5 sols, courra la ville et sera marque a 
i'oreille. S'il a derobe la somme de io sols pour la 
seconde fois, il sera pendu (xci, xcn, xcui, xciv). — 

Les articles qui ont rapport aux vins, aux vendanges, 
aux vendangeurs nous font voir le soin que Ton a 
toujours donne' a Bergerac, a la culture des vignobles. 
Nos vins dtaient deja repute's. Les Anglais les appre- 
ciaient tr£s-bien et ils les achetaient en grande quantite. 

Ceux qui viendront aux vendanges ne pourront 
durant ce temps etre pris, eux ni leurs biens, pour 
dette quelconque; ni assigned en jugement pour action 
Civile, autrement la saisie serait de nulle valeur (xxxvi). 

Tout proems en matiere de vendanges et durant les 
vendanges sera vide' sur le champ sommairement; il ne 
tera rien pris pour la contestation des parties. Toutes * 
executions qu'il conviendrait de faire pour le salaire de 
ceux qui seront venus aux vendanges contre ceux qui 
les auront loue*s ou fait louer, se feront sur les pre- 



t I ) Ce ch&timent d'une rignear inouie indique l'interet que Ton portait de 
(tot en ffctt m% t t in m. 4m «fc*mps. L* ttofelite let ***1t d4U*#£s; kt legbtes 
dies cestui*, hnfeu* fofeiprit l o mali i, vont lef l e mt t uc ea ho&neur. — Voir 
fAa*%*atlcs article* XJCVIII et CVUI qui ent rapport tux instruments sratoi- 
res et tor boeufs pour le bbourage. 
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miers vins vendanges et seront telles personnes prefe- 
rees a tous les autres creanciers (xxxvii-xxxvm). 

Si quelqu'un entre dans les vignes et en derobe des 
fruits jusqu'a la valeur de 2 sols, il courra la ville et 
sera mis au pilori ou il payer& 60 sols au seigneur 
(xcvin). 

Dans la dite ville, il n'y aura que huit courratiers 
(courtiers) , les noms desquels seront Merits au parquet 
du dit seigneur et dans d'autres lieux publics afin qu'on 
sache a qui Ton doit avoir recours pour la courraterie. 

Le courratier aura pour son salaire 1 2 deniers pour 
chaque tonncau de vin, a savoir : 6 deniers de l'ache- 
teur et autant du vendeur, et 6 deniers par pipe.... 
(cxi, cxn.) — 

II y a encore une foule d'articles des plus interessants. 
lis font connaitre les coutumes et la vie de cette epo- 
que; mais nous ne pouvons tout citer. Revenons aux 
evenements militaires. 
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CHAPITRE V 



La guerre recommence. Thomas Felton et le captal de Buch, capitaines de Ber- 
gerac. Thomas de Badefot, gouvernew de la Linde pour tes Anglais. Le due 
d'Anjou et Du Guesclin devant ta Linde. Trahison de Badefol. II est tue par 
le captal de Buch au moment ou il va livrer la Linde. Les Francais levent le 
siege de la Linde. Du Guesclin prend Bergerac qui retombe bientdt aux mains 
des Anglais. Mort d'Edouard III. Charles V recommence la guerre. Siege de 
Bergerac par Du Guesclin. Christine de Pisan. Memoires de Du Guesclin. 
Frcossml. Etat de Bergerac au. moment du siege; Perducat d'Albret, son 
gouverneur. 



Le 25 Janvier 1369, le roi de France, apres avoir 
pris connaissance avec ses pairs et ses legistes des griefs 
du prince de Galles, lui envoya a Bordeaux un doc- 
teur es lois et un chevalier pour le sommer de venir a 
Paris se disculper devant la cour des pairs. Le prince 
anglais repondit fierement aux envoyes de Charles V : 
4 Nous irons, mais ce sera le bassinet en tete et 
» 60,000 hommes en notre compagnie ». 
. Des lors la guerre fut declares ; elle ne tarda pas a 
commencer (i3to). Cette premiere periode de la guerre 
fut marquee par le sac de Limoges. « En un jour, plus 
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» de 3,ooo personnes, hommes, femmes, enfants y 
» furent decollees ». ( Froissart. ) 

Des le debut des hostilites, le due d'Anjou et Du 
Guesclin, partis du Languedoc, s'etaient avances a 
la rencontre des Anglais, vers le Perigord. lis prirent 
Moissac et Agen , sur leur passage , et ils se dirigerent 
sur la Linde et Bergerac. A ce moment (1370), messire 
Thomas Felton et le captal de Buch £taient capitaines 
de Bergerac pour les Anglais. Ils avaient sous leur 
commandement , pour garder la ville, 100 lances (600 
hommes, 3oo Anglais et 3oo Gascons). Cest a la Linde 
que se rencontrerent les Anglais de Bergerac et les 
Francais du due d'Anjou. Le captal de Buch avait 
nomme gouverneur de la Linde , un vaillant capitaine 
du Pe'rigord, le seigneur Thomas de Badefol qui 
jusqu'a ce jour avait montre un grand devouement aux 
Anglais. Bientot le due d'Anjou, le comte d'Armagnac, 
le sire d'Albret, le comte du Perigord, le comte de 
Comminges, le vicomte de Carmaing et une foule d'au- 
tres barons et chevaliers francais arriverent devant la 
Linde. « La ville etait bonne et forte et pourvue de 
» tous biens et d'artillerie ». Quinze jours auparavant 
le captal de Buch et Thomas Felton y avaient fait faire 
tous les preparatifs de defense. Les secours venus de 
Bergerac auraient sum* pour deTendre la place. « Mais 
» les hommes de la ville etaient si enclins a eux tour- 
» ner Fran9ais que merveilles e'tait ». Aussi prfcterent- 
ils une oreille favorable aux propositions que leur fit 
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le due d'Anjou. L«e gouverneur Thomas de Badefol se 
laissa gagner. Le due d'Anjou lui promit « une grosse 
» sbmme de florins et de grands profits tous les ans ». 
Uh matin, k une heure convenue, Badefol devait 
ouvrir les portes de la Linde aux Francais. La veille 
dujour oil Badefol devait trahir, la nouvelle de sa 
trahison parvint a Bergerac. Le comte de Kenterbury 
venait d'y arriver avec 200 lances (1200 hommes). Le 
captal de Buch et Thomas Felton fiirent tres-etonnes 
et tres-irrite's en apprenant ces nouvelles. lis deciderent 
qu'ils seraient le lendemain a la Linde avant qu'on ne 
livrtt la ville aux Francais. En efFet, ils partirent a 
minuit avec 1 200 hommes et ils arriverent a la Linde 
au point du jour. Ils entrerent par la porte de Touest 
et sans s'arreter dans la ville , ils chevaucherent vers la 
porte de Test que Badefol ouvrait en ce moment aux 
Francais. Le captal de Buch descendit de cheval et, 
Tepee au poing, il s'avanca vers le sire de Badefol. 
« Ah ! mauvais traitre , dit-il en courant sur lui , tu 
» mourras^tout premierement et jamais tu ne feras 
» d' autre trahison apres celle-ci » . En pronon9ant ces 
» mots, il lui plongea son epee a travers le corps « et 
» la bouta si roidement qu'il lui embarra au corps et la 
» fit saillir plus d'un pied de Fautre cote et Tabattit en 
» la place tout mort » . Le* Francais en voyant le captal 
de Buch et sa banniere , Thomas Felton et sa banniere 
et toutes les troupes anglaises, comprirent que la trahi- 
son de Badefol avait ete devoilee, et ils recurrent. 
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Ainsi la ville de la Linde resta aux Anglais de Berge- 
rac. Le captal de Buch voulait la bruler et massacrer 
tous ses habitants. Ceux-ci s'excuserent de leur raieux 
et firent retomber la responsabilite de la trahison sur 
le gouverneur. II leur fiut pardonne. Mais les Anglais 
ne se retirerent a Bergerac que lorsque le due d'Anjou 
eut leve le siege de la Linde. 

Apres cet evenement, Bergerac et la vallee de la 
Dordogne resterent en paix pendant quelque temps (i), 
mais au bout de trois ans la guerre recommeaca et 
Bergerac fut enleve aux Anglais. 

En i373, une nouvelle armee anglaise de 60,000 
hommes debarqua a Calais et traversa la France. Quaod 
elle arriva a Bordeaux, elle n'avait plus que 6,000 sol* 
dats. Les Francais avaient tout deyaste devant 1'ennemi, 
« aussi voyait-on les nobles chevaliers anglais se trainer 
» a pied , sans armure et mendier le pain de porte en 
» porte ». (Froissart.) 

Du Guesclin se gardait de livrer bataiile a cette armee 
en detresse; il se contentait de la haroeler et de la faire 
mourir de fatigue et de faim. 



( O « Le 18 aout 1373, Edouard III confirma la donation faite par le Prwce 
» Noir, le 3 Janvier 13*9, a son ecuyer Jean de Stratton et a sa fenmw IsabeUe 
» de Saint Symphorien, des biens d'Aroaud de Camparian (jadia botug*>is4e 
» nostre cite de Bourdeaux ) et de ses enfants et heritiers, Pierre et Agnes, 
» laquelle les tenait.... par k succession de ces avant ditx pere at frere, tant en 
» nostre cite de Bourdeaux.... comrnt en nosirt villt et caskUenit d* Mragwrat* en 
» Pierregori ». (Arthives historiques it la Girond$ t t. XYI, p. 157.) — Note com- 
muniquce par M. Henry Barckhausen. 
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De Paris, il la reconduisit ainsi jusqu'a Bordeaux, 
Tevitant toutes les fois qu'elle s'arrStait pour combat- 
tre , la poursuivant quand elle se remettait en marche. 
Et sur son passage, il reprenait les villes qui apparte- 
naient aux Anglais depuis le traite' de Bretigny. 

Cest ainsi qu'avec le due d'Anjou il s'empara de 
Bergerac en 1374. Christine de Pisan nous en donne 
un formel temoignage : 

« Le frere du roi, Louis due d'Anjou, vint faire la 
» guerre dans la Guyenne accompagnd du bon conne'- 
» table Bertram (Du Guesclin). 

» En 1374, il prit le castel de Bergerac, moult forte 
• place, puis il alia devant la grosse ville de Sainte Foy 
» situde sur la rivi&re de Dordogne qui a lui se rendit, 
» puis il alia a Chastillon (Castillon) grosse ville et 
» castel; il Tassie'gea et moult dommagea par engins, 
» puis elle se rendit ». (Christine de Pisan. Vie et 
bonnes mceurs du roy Charles V. ) 

A la suite de ces defaites successives , le roi d'Angle- 
terre se vit force de conclure une treve avec Charles V. 
Elle devait durer de 1375 k 1377. Elle fut deux fois 
rompue et e'est pendant ce temps que Bergerac re- 
tomba au pouvoir des Anglais. Mais en 1375 cette ville 
etait encore aux Francais. Du Guesclin qui venait de 
prendre Mouleydier ecrivit la lettre suivante aux con- 
suls de Bergerac pour leur demander des vivres : 
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« Le connetable de Pranssa Bertran de Clequin ». 

t Chiers et amez le governor et cosols , 

» a* Bergerac » , 

» Chiers et amez, playse vous assavoir que nous 
» sommes davan Moutleydier...... loquel nous avons a 

» notre main, et que nous avons poynt rompu lesdictes 

* treves; vous potz venir sahurement devers nous et 
» nous fetes venir des vibvres, et cettre lettre vous 
» vaudra sahurier. 

9 El vous prions governor et consous que vous 

* venez parler k nous, et ces presentes vous vaudront 
» saufsconduit cest jour et cest jeudy pour tout les jour. 

» Chiers et bien amez , Dieux vous ayt en sa garde. 
» Escrip davan Moutleydier, mercredi i2 whe jour de 
» mars i3j5 ». (i) 

A la mort d'Edouard III, Charles V recommence la 
guerre avec une grande vigueur. Alors Bergerac que 
les Anglais possedaient depuis 1376 ou le commence- 
ment de 1 377 , fut assiege et pris pour la seconde fois 
par les Francais (aout-septembre 1377). t Au mois de 
» juillet , dit Christine de Pisan , le due d'Anjou et lc 
» bon connetable Du Guesclin allerent en Guyenne 
» avec une grande compagnie de gens d'armes et d'ar- 



( i )Extrait de hjuradc de Bergerac du 12 mars 157$. 
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» baletriers, commandes par des dues, barons et autres 
» bannerets, vaillants preux> a grand foison..... Le 
» castel de Condat se rendit. Apres fut prise la vjlle de 
» Bergerac. Devant il y eut bataille et furent Anglais 
» deconfis (bataille d'Eymet), et y fut pris le senechal 
» de Bordeaux et plusieurs autres Anglais i (i). Le 
re'eit de Christine de Pisan se trouve continue dans les 
Memoires de Du Guesclin (pages 14 et i5 de la Collec- 
tion des Memoires relatifs a Thistoire de France), 
t Guesclin ne fit pas un fort long sejour a la cour, et 
» comme le due d'Anjou demandait du secours au roi 
» son frere, on en donna le commandement a Bertrand 
» qui fit des choses incroyables en faveur de ce prince, 
» ayec le marechal de Sancerre, Ivain de Galles, et 
» d'autres chevaliers contre les Anglais auxquels ils 
» enleverent plusieurs places et particulierement le 
» chateau de la Bernardiere et Bergerac qu'ils remirent 
» sous l'obeissance du due d'Anjou qui s'estima heureux 
» de s'etre servi de la tete et du bras d'un capitaine si 
» fameux que Tetait Guesclin , dont le nom seul e'tait 
» si redoutable aux Anglais ». 

Froissart est Thistorien qui nous a donne les plus 
longs details sur ce siege ; en voici le recit d'apres cet 
interessant chroniqueur. — Le ducd'Anjou etait danssa 
bonne ville de Toulouse. « La il visoit et soutilloit nuit 



( x ) Christine de Pisan donne pour ce siege la date de 1378, raais elle est en 
contradiction avec les Chroniques de Saint-Denis et de Froissart, les Memoires 
de Du Guesclin, les Jurades de Bergerac et les bistoriens contemporains. 
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» et jour comment il pourrait porter dommage aux 
» Anglais ». II se decida a marcher sur Bergerac pour 
leur enlever cette ville qui e'tait c la clef de la Gascogne 
» tant sur la frontiere du Rouergue et du Quercy que 
» du Limousin ». Mais il allait trouver Ik une vive 
resistance. Plusieurs grands barons etaient devoues 
aux Anglais : c' etaient les seigneurs de Duras, de 
Rosan , de Mussidan , de Langoran , de Gernoz et de 
Carles, de Landuras et plusieurs autres. Alors le due 
d'Anjou ecrivit aux seigneurs d'Armagnac et d'Albret 
dont le devouement ne lui fit pas defaut. En meme 
temps il pria le roi de France de lui envoyer le conne- 
table Du Guesclin, le marechal Louis de Sancerre, le 
sire de Coucy et des chevaliers de Picardie , de Nor- 
mandie et de Bretagne. Les troupes arriverent devant 
Bergerac bientot apres; elles etaient de'sireuses de 
livrer bataille aux Anglais. De son cote le due d'Anjou 
se rendit en toute hate. Les Grandes Chroniques pla- 
cent son depart de Toulouse, au mois de juillet; il 
arriva a Bergerac dans la premiere quinzaine du mois 
d'aout 1377. 

Les fortifications de la ville avaient ete agrandies par 
les Anglais. On avait e'leve' de nouveaux bastions de 
chaque cote de la Dordogne et vers la plaine. Depuis 
qu'on se servait de la poudre a canon (1) on avait mis 



(1) En France, vers 1350, les communes avaient des canons, des artilkrs, et 
un maltre d'artillerie, pour resister aux attaques de la feodalite. En 1376, les 
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sur les tours des pieces cTartillerie. II y avait des garrots 
de feuy despots defer, sorte de mortiers qu'on appela 
plus tard bombardes, qui servaient a lancer des pierres, 
des traits enflammes et de grandes fleches nominees 
carreaux ou garrots auxquelles on attachait des pelotes 
incendiaires ( i ). Bergerac avait pour gouverneur Per- 
ducat d'Albret qui residait au chateau de Moncuq, 
moult belfort, ou s'etait arrete le comte de Derby 
en i345. 



Anglais qui n'avaient eu que 3 bouches a feu a la bataille de Crecy, attaquaient 
Saint-Malo avec 400 canons (Figuier, Grandes Inventions. Poudre a canon). 

(1 ) Dans l'int£rieur de la ville il y avait une grosse tour carree. La se trou- 
vaient le moulin £ battre la poudre, composi de cinq pilons garnis chacun d'une 
boite de metal, des pieces d'artillerie de divers calibres, des fauconneaux, avec 
une grande quantitd de boulets en fer, de salpetre et de poudre. 
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CHAPITRE VI 



Le due d'Anjou devant Bergerac. Thomas Felton marche au secours de la vflle. 
Les Francais vont chercher une truie (engin de guerre) a La Reole. Bataille 
d'Eyraet. Captivite de Thomas Felton. Capitulation de Bergerac. 



L'armee, du due d'Anjou campa devant Bergerac; 
elle dressa ses tentes dans les prairies qui bordent la 
Dordogne. Cetait grand plaisance a les regarder, c'it 
le chroniqueur. Le due d'Anjou £tait entoure d'une 
brillante chevalerie. Entre tous ces seigneurs et capi- 
taines , chacun a la tete de sa petite armee , on remar- 
quait Du Guesclin et Louis de Sancerre , Jean d'Arnaa- 
gnac , Ivain de Galles , Alain de Beaumont , Alain de 
la Haussaye, Guillaume de Moncontour, Pierre de 
Mornay, Jean de Vergt, Baudoin Cr^moux, Thibault 
du Pont, Eliot de Calais, Maurice Tresseguidi, un 
brave seigneur breton qui s'e'tait battu vaillamment 
pour les Fran9ais, au combat des Trente, Jean de 
Beuil et Pierre de Beuil dont un descendant fut amiral 
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sous Charles VII et contribua a la victoire de Castillon. 

Tout d'abord on ne fit qu'escarmoucher devant les 
remparts. Plusieurs soldats furent tues ou blesses. Le 
sie'ge avait commence le 19 ou le 20 aoQt. II durait 
depuis six jours lorsque le sire d'Albret et son cousin 
Bernard d'Albret tous les deux accompagnes de nom- 
breux soldats bien equipes, portant la brigandine, 
vinrent grossir Farmee du due d'Anjou. Au huitieme 
jour on tint conseil pour savoir s'il fallait donner un 
assaut general ou s'il etait preferable de trainer le sie'ge 
en longueur. Les avis furent diffeVents; beaucoup 
craignirent qu'un assaut vigoureux ne fit perir trop de 
monde. On se retiraapres avoir decide qu'on attendrait 
des renforts pour donner Passaut , et le siege continua. 

Pendant ce temps Farmee anglaise s J avan9ait. Tho- 
mas Felton , senechal de Bordeaux , appela aupres de 
lui les quatre plus puissants seigneurs de la contree, 
dont le devouement aux Anglais etait assure. Cetaknt 
les seigneurs de Mussidan , de Duras y de Rosan et de 
Langoran. 

lis formerent ensemble 5oo lances, ce qui faisait 
3ooo soldats. La lance se composait de 6 hommes, le 
chevalier, un page, trois archers et un coutilier. Ges 
troupes anglaises remonterent la Garonne jusqu'a La 
Reole. De la, elles vinrent a Eymet; elles placerent 
leur camp sur les bords du Dropt. Elles s'etablirent 
ainsi sur le derriere des Frangais qui ne se doutaient 
pas encore de leur approche. 



Digitized by 



Google 



Bergerac sous les Anglais. 43 



De leur cote, les troupes du due d'Anjou faisaicnt 
devant Bergerac « des escarmouches et des apertises 
• d'armes, mais petit y gagnaient les Frai^ais », car 
Perducat d'Albret leur resistait vivement 41ors le 
due d'Anjou tint de nouveau conseil et il fut decide 
que Ton enverrait chercher a La Reole une truie pour 
battre en breche les remparts et faciliter Tassaut. Une 
truie £tait un engin de guerre construit en bois et en 
fer qui pouvait contenir 100 hommes; il lan^ait des 
pierres enormes sur les murailles. Les seigneurs Pierre 
de Beuil, Jean de Vert, Baudoin de Cremoux, Alain 
de Beaumont, les sires de Montcalas et de Gernoz 
fiirent charges d'aller a La Reole. lis partirent avec 3oo 
lances (1800 hommes). Sur ces entrefaites, Du Guesclin 
apprit que les Anglais etaient a Eymet et se pr£paraient 
a dresser des embiiches aux Franjais. Alors il envoya 
200 lances (1200 hommes) au secours des Franfais 
partis pour La Reole. lis devaient surveiller les 
Anglais et proteger les fourrageurs qui se trouvaient 
entre la Dordogne et la Garonne. Les troupes furent 
mises sous le commandement de Pierre de Mornay, 
fils du sen£chal du Pe'rigord, d'Yvain de Galles, de 
Thibaut du Pont et d'Eliot de Calais. lis rejoignirent 
a La Reole les 1800 Franjais qui venaient de charger, 
sur des chariots , les materiaux de la truie. Ensemble 
ils se remirent en route pour Bergerac, en. passant 
par Eymet ou ils rencontrerent les Anglais. Une 
bataille se livra pres de cette ville. t Anglais et Fran- 
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» cais eperonnant leurs chevaux , abaissant leurs glai- 
» vcs, ppussant leurs cris, entrerent les uns es autres... 
» ils se rencontrdrent fi£rement et se combattirent 
» main a main fort Vaillamment i. Le combat fut long 
et acharne; beaucoup de chevaliers furent tu£s ou faits 
prisonniers. Enfin la victoire resta aux Fran9ais. Un 
chevalier francais, du Berry ou du Limousin, Jean de 
Lignac fit maintes belles prouesses d'armes. II prit 
Thomas Felton , le senechal de Bordeaux. Le sire de 
Mussidan, le sire de Duras, le sire de Langoran et le 
sire de Rosan se rendirent ; le chevalier de Gernoz fut 
tue. Les Francais perdirent Eliot de Calais et Thibaud 
du Pont. Les quelques Anglais qui avaient echappe a 
la captivite ou a la mort, s'enfuirent en toute hate 
vers Bordeaux. Ils rencontrerent le maire de Bordeaux 
Jean de Multon et le senechal des Landes, Guillaume 
Helmen, qui venaient a leur secours avec ioo Lnces 
(600 hommes). Quand ils apprirent le desastre des 
Anglais, ils retournerent a la hate vers Bordeaux (1). 



( 1 ) Contrairement k Froissart, l'histoire du Languedoc de dom Vaissette et 
les Chroniques de Saint-Denis, qui sont certainement de grandes autoritcs, pla- 
cent la bataille d'Eymet ^u i er novembre 1377. II parait beaucoup plus vraisem- 
blable, comme le raconte Froissart, que cette bataille ait eu lieu au retour des 
Francais de La Reole, quand Lis conduisaient la truie vers Bergerac. Peut-ctre y 
a-t-il eu une erreur de copiste et faut-il lire le i er septembre et non le i er novem- 
bre. La bataille d'Eymet ne peut pas avoir eu lieu le i er novembre, puisque la 
campagne du due d'Anjou se termina par le siege de Duras qui se fit du 18 au 
27 octobre. Dans la premiere quinzaine de novembre, le due d'Anjou etait de 
retour a Toulouse. Froissart nous parait done digne de foi, en cette circon- 
gtance; il se rencontre parfaitement avec Christine de Pisan. Elle dit que 
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Apres leur victoire, les chevaliers se dirigerent vers 
Bergerac , escortes de leurs prisonniers. Le lendemain 
de leur arrived devant la ville, le siege recommen^a 
vivement. La truie fut remontee piece a piece el quand 
elle fut mise en e*tat d'attaque, 100 hommes environ 
s'installerent a Pinteiieur. La truie supportait des 
balistes et des catapultes. Ces machines se composaient 
de nerfs ou de cordes a boyau, les soldats les bandaient 
avec force et en se defendant elles lancaient au loin 
des projectiles. Le loup , le mouton etaient des engins 
de guerre de ce genre ; on s'en servait beaucoup a cette 
epoque. Bientot la truie lanca sur les murailles des 
pierres, des traits et des poutres. Les arbaletriers tirant 
le cranequin firent pleuvoir des carreaux sur les assail- 
lants; les frondeurs lancerent des balles de plomb avec 
leurs frondes. Les bombardes et les pierriers , au long 
tube de metal , en usage dans l'armee francaise depuis 
1340, lanjaient des boulets de fer et de pierre. II 
semblait que ce fut foudre qui chut du ciel, quand ils 



« devant Bergerac (on petit entendre la pUine d'Eyraet) £1 y eut bataille », et 
elle signale, comme Froissart, la captivite de Thomas Felton : « la furent 
m Anglais deconfis et y fat pris le sinkhal dt Bordeaux et plusieurs autre* 
» An^ais »• Let Jurades ne parlent ni de la bataille d'Eymet, ni du siege de 
Bergerac de 1377. Elles ont commence a etre redigees en 137$, mais tout 
d'abord on n'y inscrivit que les raits relatifs aux impdts, a radministration locale, 
auz rapports de la ville avec sea seigneurs et avec les rois de France et d' Angle- 
terre. En 1381 seulement, dans l'mvcntaire qui est place en tete du livre des 
Jurades de cette annee, on trouve quelques lignes au sujet du serment prete au 
due d'Anjou par les consuls et habitants de Bergerac. II y est dit que le due 
d'Anjou signa les lettres-patentes par lesquelles il confirmait les privilege* de 
Bergerac, le 2 septembre 13,77, immediatement apses la capitulation de la ville. 

4 
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frappaient contrc les murs, comme le dit Froissart, en 
parlant du bruit que faisaient les nouveaux engms de 
guerre. Les assiegeants avaient *te* decourages a la 
ftonyelle de la dtfaite et de la captivite de Thomas 
Felton. Perducat releva leur courage, en leur disant 
qu'ils pouvaient tenir longtemp6, qu'ils Itaient « p&tr- 
9 vus de vbnre et dtartillerie ». lb rdsistdrent, mak la 
ville fut « battue de tuerie » (BeHeforcst). Le surien- 
demain , les trompettes sonnerent 1'assaut dans le camp 
franeais. Avam de donner le signal, Du Gucsdin 
envoya un parlementaire aux habitants pour les enga- 
ger a rentrer sous Pobeissance du roi de France. II leur 
fit sayoir « que s'ils se faisaient prendre par force, on 
» mettrait la yille en feu et en flambe et a totale 
» destruction, sans nul prendre a merci. Ces menaces 
» dbahirent moult ceux de Bergerac ». Sur leur de* 
mande , on leur donna du temps pour prendre eonseil. 
Les bourgeois s'assemblerent aussitdt, sans appeler 
parmi eux leur capitaine Perducat d'Albret, lis d6ci- 
ddrent qu'ils se rendraient aux Fran9ais c si on voufadt 
» paisiblemeot et doucement les prendre a merci, sans 
» mettre nuls gens d'armes en leur yille ». Celd leur 
rut aecorde. 

Quand Perducat d'Albret eu* coanaissance du traite 
qui venait d'etre conclu, il prit ses gens, monta a 
cheval , passa la Dordogne et alia s'enfermer dans son 
chateau-fort de Moncuq. Alors Bergerac se rendit; 
e'etait le 3 septembre d'apr^s les Grandes Chroniques), 
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le siege avait dure' quinze jours. Les Jurades (\) 
mettent la capitulation au 2 septembre; ce jour-la, les 
consuls et les jurats preterent serment de fide'lite au 
due d'Anjou, et la ville de Bergerac passa a la France. 
De son cote, le due d'Anjou confirma par lettres- 
patentes les privileges que la ville avait obtenus en 
1 322 et 1 368, f en consideration de ce que les habitants 
» s*etaient de nouveau et de leur plein gre* et volonte' 
» remis a l'ob&ssance du roi de France ». II leur ac- 
corda en outre , qu'ils demeureraient a jamais inalie'na- 
bles de la couronne de France. II reunit a la commune 
de Bergerac les paroisses de Maurens, de Saint- Aubin, 
de Sadillac, de Saint-Nexans, de Cours de Piles, de 
Gonne, de Mouleydier, de Saint-Martin d'Eyraud, de 
Saint-Gleyrac et de Prigonrieux. Le i w mai 1379, le 
gouverneur, les consuls, les jurats et 40 3 habitants de 
Bergerac renouvelerent leur serment de fide'lite* au roi 
de France , dans l'eglise de Saint-James , sur le grand 
autel , sur le livre missel et sur un morceau de la vraie 
croix donne par Charlemagne. Les Jurades indiquent 
le nom du gouverneur et des huit consuls de cette 
epoque, e'etaient : P. de Buada, gouverneur, et Emile 
de la Haussaye, Olivier Dupont, Macd de Plumagnac, 
Ramond Dupont, Elie Delmas, Elie de Brenhagas, 
Paul Vigier et Pierre Arthus, consuls. 



( 1 ) Les lettres-patentes furent donates le 2 septembre, le jour mease de 
l'entrec du due d'Anjou a Bergerac; par It nous savons que la ville se rendit le 
2 et non le 3. Le si septembre de la meme annec, le due d'Anjou signa une 
nouvellc lettre-patente par laquelle il tint les habitant* de Bergerac quittes et 
immunes de tout peage sur mer et sur terre, excepte des peages anciens. 
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CHAPITRE VII 



Manque de patriotiane des seigneurs. Le due d'Altaet. Les seigneurs rsvagent 
la contree. Redt de leurs pillage*. Le Liyre de Vie. 



A partir de 1377, Bergerac rentra sous la domination 
francaise, mais alors cette ville fut accablee par un 
fleau pire que les Anglais ; les seigneurs du voisinage 
s'abattirent sur elle. Anglais et Francais s'£taient dis- 
putes Bergerac pour la possession du sol , pour Fagran- 
dissement de leur territoire, pour la position et la 
commodite de la place forte , mais les seigneurs infes- 
terent la contree; ils s'associerent avec des routiers et 
coururent les grandes routes. Ils leverent des imp6ts 
extraordinaires et de toute nature; ils volerent ,. pille- 
rent, massacrerent. Ce fut une devastation lente et 
methodique. Suivant leurs interets ou leurs passions, 
tous ces seigneurs passerent tour a tour, tant6t aux 
Anglais, tantot aux Francais, mais ils pr£feraient le 
parti anglais au parti francais. Du cote des Anglais, 
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m&me en temps de paix entre la France et 1'Angleterre, 
il semblait qu'il fut toujours permis de rancoftner et 
de deVaster. 

Le sire d'Albret qui avait e'pouse' la soeur de Char- 
les V et qui aurait d(i etre en Guyenne un des fermes 
soutiens des Francais, preTerait le parti anglais. Un 
jour, il disait, a Ftri*, htm chevalier de Bretaghe : 
• Dieu merci ! je me porte assez bien , mais j'avais plus 
» d'argent quand je faisais la guerre pour le parti du 
^Kftd'AAg}tf6fT&*~. Gar, (fumct news cfcermtchiotts H 
» Faventure, ils flOus saillaient en la main aucuns 
» riches marchands , de Toulouse , de Condom , de la 
» Reole ou de Bergerac. Tous les jours nous ne 
» faillions point que nous n'eussions quelque bonne 
» prise dont nous estoffions nos superfluites et jolietes > 
» et maintenant tout nous est mort i ( i). 

Quel patriotisme , quelle morale , quel sentiment de 
la justice I 

Le sire d'Albret n'dtaft pas le seul a se repentfr d'etre 
dtvetiu Francais. Apr£s sa de*faite et sa captfvite a la 
baiaille <fEymet , le sire de Mussidan se tourna Fran- 
cois, n vini Ters le roi a Paris oil il se*jouma plus d'un 
aa* Mais, un jour, il s'en retourna brusquement en 
Perigord, sans prendre conge", et il redevint Anglais. 
Ainsi flrent les sires de Rosan , de Duras , de Langoran 
et Wen cfautres. Ils aimaient mieux £tre Anglais que 



(i) Froissart, livrc III. 
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Francis ; « car leur guerre est plus belle suf Ies Fran* 
» cais que sur les Anglais, c'est Tune des principales . 
» incidences qui les y incline le plus ». (Froissart, 
livrellj, chap. XXIV.) 

. Ce n'&aient pas seulement les seigneurs du parti 
anglais qui « voulaient sur autrui dommager • ; mais 
les barons fran9ais s'unissaient a eux, et tous ensemble 
ils pillaient, a Fenvi, les villes et les campagnes. La 
vill6 de Bergerac prit toutes ses precautions contre les * 
seigneurs. Les consuls firent restauref les fortifications 
et publierent des ordonnances qui deTendaient aux 
habitants d'y faire aucun dommage , sous peine d'avoir 
le poing coupe (Jurades). Alors les devastations des 
barons et des capitaines s*etendirent a t ravers la cam- 
pagne, et ceux qui acquirent la plus triste cele*brite 
dans ces brigandages furent : Lescrop de FronSac; 
Robert King, de Puyguilhem; Jean de Lassalle, de 
Couze ; Michelet de Lebreth (i) i de Moncuq ; Ama~ 
nieux de Mussidan; les sires de Rosan, de Duras, de 
Langoran; Arnaud de Manhmont, de Maduran; Jean 
Signal, de Bannes; les seigneurs de Gageac, de Mon- 
ferrand, du Puy de Chalus, etc. A ce moment, les 
consuls se deciderent a consigner les mefaits sur un 
registre special. II a porte* a la postertte' les ndms de 
tous ces malfaiteurs feodaux. Cest le Livre de Vie (Lo 



(i ) Lebreth, Labrct ou d'Albrct. 
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libre de vita) que Ton conserve aux Archives de 
Bergerac. 

Du 20 fevrier 1378 au 3i mars i382, il y fut inscrit 
1 14 crimes ou mefaits. En voici quelques uns (1 ) : 

a Le 29 Janvier 1 378 , les capitaines de Fronsac, de 
Libourne et de Saint- Emilion , avec toutes les forces 
des Anglais, vinrent chevaucher sous les murs de la 
viile de Bergerac, pri rent un grand nombre d'hommes 
et occasionnerent de grands dommages. Ceux de Puy- 
guilhem prirent aussi, du cote de la Madeleine, 22 
t&tes de chevres ou chevreaux, estimees 8 francs ». 

« Le samedi, fete de saint Martial, Tan 1379, ^ 
pillards du Puy de Chalus enleverent sept hommes, de 
Maurens , et une femme de Laveyssiere , qu'ils forcer 
rent sur le chemin, en presence des dits hommes, et 
Temmenerent au Puy de Chalus ou ils la tinrent toute 
la nuit. Le lendemain, ils la renvoyerent et firent^wwi- 
cer les hommes, apres les avoir frappe's a grands 
coups ». 

« Le 22 septembre 1 379, Amanieux de Mussidan et le 
seigneur de Curton s'embusquerent au faubourg de la 
Madeleine de Bergerac avec un grand nombre de 
soldats et s'emparerent de Jean Rapnel, d'Helias Marti 
et firent beaucoup d'autres prises ». 



( 1 ) C'est i M . Dupuy que nous empruntons ces textes qu'il a traduits du 
patois en francais. 11 les a publies dans le Journal de Bergerac du 2$ septem- 
bre 1872. 
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« Le 1 6 novembre 1379, Amanieux, seigneur de 
Mussidan et Clerans , chevaucha dans la campagne de 
Bergerac avec une suite nombreuse de gens d'armes et 
de routiers; il prit trentfe hommes de labour, quarante 
tetes de gros betail et uii grand nombre de menu, 
nonobstant le pdti ( 1 ) dorine par Emile Lescrop, capi-p 
taine de Fronsac. Amanieux exigea pour la rancon de 
sa capture, cent douze francs et un tonneau de vin 
qu'il fallut meme lui conduire a Clerans 1. 

« Le 16 mars i38o, Perro de Marmande et d'autres 
detrousseurs du Puy de Chalus , s'emparerent de 
Renaud Buada, seigneur de Maurens qui venait de 
Libourne, pareau; ils prirent aussi i3 gabarriers de 
Bergerac qui conduisaient le bateau dans lequel il se 
faisait conduire ou qui Taccompagnaient avec d'autres 
embarkations. lis furent tous emmmenes prisonniers 
au Puy de Chalus ou on les fit financer malgr&le p&ti 
d'Emile Lescrop 1. 

« Onze jours aprds , les mSmes individus prirent , k 
Pont-Benoist , 19 hommes de labour qui allaient tra- 
vailler aux champs; ils se confiaient au pati de Lescrop. 
Ils furent conduits au Puy de Chalus et mis a rancon ». 

t Le lundi , apres la saint Michel , dernier jour de 
septembre, plusieurs ribauds et piliards de Couze 
chevaucherent vers Bergerac, de Tautre cote deTeau, 
et prirent Nodau du Vignal ainsi que 3 hommes de la 



( 1 ) Voir plus loin, page 5$, ce qu'on entendait fup&ii et sufferle. 
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Yftlle. Us tuerent Pierre de Galas, tailleur. Ce fut le 
nomm^ Jacques Bonhomme qui lui donna le coup de 
la mort i. 

f Le 8 octobrc i38i , Jean de Lassalle, capitaine de 
Couie , bien qu'il fut sous l'obelssance du roi de 
Franc^,< mandait aux consuls qu'ils eussent a lui en- 
voyer, sans retard, a Couie meme, 2 tonneaux de 
froment, a tonneaux de vin, 1 tonneau de sel, 3 marcs 
d'argent, 2 arbaletes et 3oo carreaux, sans quoi il ferait 
a Bergerac une guerre mortelle j. 

1 Le t2 mars i38o, Jean de Signal, seigneur de 
Bannes, avait ecrit au gouverneur, aux consuls et aux 
habitants de Bergerac, une lettre dans laquelle il 
ctisatt : a ....i.Gardez-vous bien de nous, car dans le 

* cas au vous ne viendriez pas a Bannes, pour trailer 

* de la paix, nous vous ferons tout ie dommage que 
t nous pourrons. Et a ceci faites reponse. Que Dieu 
» soit votre garde ». 

■ 11 strait trop long de signaler les vols de vaches, 
cherrtS, chevreaux, anes, anesses, ble, commis par 
une Joule d'autres seigneurs qui s'unissaient aux vo- 
leufs de grand * Ghemin , et devenaient pillards et bri- 
gands cbmme eux. 

Btentot Bergerac fut dans un e*tat de de'tresse epou- 
vantable. Aussi les consuls repondant a Me*rigot d* Arias, 
conn^tttbte de Cahuiac qui leur demandait des vivres 
et des secours , declarerent que personne dans la ville 
n'avait plus rien (nul nonaya re). 
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En i38i , lea recettes de Bergerae ctaknt de 5iS 
livres, 5 sols, % denier* , <*t il foUait payer to35 livres* 
4 sob f i i denicrs pour pads , suffertes et rancons. 

Les pitiset suifcrtes^taieat en quciq^e sorte le prix 
du brigandage. C'etait une convention: passes entre la 
ville de Bergerac et lessefgneurs. Ceux*ci pramettaient 
de ne plus dfraster et pitter, pendant nn certain temps r 
moyennant unejerte somme que leur paya&t la iriUe. 

Ouvrons les Jurades pour y lire tine de ces 
conventions faitesavec les seigneurs.. Cesont les saf- 
fertes-et patis aceordes a la ville, le ao Janvier 1 38 1 , par 
les seigneurs Amanieux de Mussidan, Robin Kingde 
Puyguilhem et les capitaines de Gageac et de Couze. 
c Par la volome du conseil des jurats et de tout -le 
t commun peuple de la ville, il fut ordonne' de prendre 
• des patis avec les Anglais des environs de la ville, de 
» ce cote conime de Tautre eote de Teau > et anx meil* 
» leurcs conditions possibles , afin que les gens osassent 
*> aAler labourer et cueillir leurs recohes surement. Ces 
» patis fureat pris, savoir : le patis avec le seigneur de 
» Mussidan, a commencer le 20 >anvier de notre admi* 
» nistration y Tan i38i , pour durer jusqu'a la ftte de la 
9 Toussaint apres notre administration en Tan 1 38a > 
» pour le prixet somme de 200 francs aYoret 20 marcs 
1 d'argent. De plus* il fut convenu eatre nous et le dk 
» seigneur de Mussidan r que nous lui donnerions 
» unmediatement 25 pipes de via, sans fut, en d&iuc- 
» tion de la dite somme de 200 francs et des 20 marcs 
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» d'argent, a savbir : le vin dans les futs, au prix de 6 
» francs la pipe. Le tiers du reste doit se payer a la 
i quinzaine de Paques , le second tiers a la saint Jean 
» Baptiste de notre temps, et Pautre tiers a Notre Dame 
i d'aout , apres notre administration. 

« Idem, au capitaine de Mussidan pour ses droits 
t pour le p&tis, trois marcs d'argent, valant 18 1. » 

c Idem, pour les sceaux du dit pitis, un marc d'ar- 
i gent, valant 6 1. • 

t Idem a Pico du Condut, clerc du seigneur de 
• Mussidan, pour les billettes et pour ses droits, io 1. » 

• Robert King, capitaine de Puyguilhem et d'Alle- 
» mans (du Dropt) exigea pour le sien ioo francs d'or, 
» io marcs d'argent, 2 tonneaux de vin, 1 tonneau 
» d'avoine , 6 saumons et 6 douzaines de lamproies qui 
» devaient iui etre envoyees en careme ». 

t Le capitaine de Gageac obtint 5o 1. d'or, 2 marcs 
» d'argent, une jaquette et une robe de fiitaine t. 

« Idem pour ia sufferte du capitaine de Lassalie 
1 de Couze, ii fut donne 6 aunes de bon drap, une 
» pipe de sel et un marc- d'argent 1. 

Quand ces patis avaient ete accordds (ils duraient 
jusqu'a la Toussaint) , les bourgeois pouvaient se 
remettre a leurs affaires , les marins reprenaient leur 
navigation, le laboureur et le vigneron regagnaient 
leurs champs , la terre s'ensemencait de nouveau et la 
paix etait pour quelque temps dans la ville et dans la 
plaine. Mais les p&tis n'etaient pas toujours observes 
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par les seigneurs; souvent ils violaient leurs serments, 
et le pillage et la devastation recommen^ient. 

Quelle triste £poque! Comme on comprend que 
Tuchins et Maillotins se soulevassent k l'envi ! 
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CHAPITRE VIII 



Les seigneurs et les AngUis ccmtimient leurs attaques. ftefgerac refuse de 
reconnoitre Henri VI d'Angleterre pour roi de France, get g ewc reprfs p*r h$s 
Anglais leur est enleve dennitivenoent par Ic due de Penthievre. Tesnoignage 
de la fidelity des habitants de Bergerac a la France. Batailte de Gastitton. 
Expulsion definitive des Anglais. Fin du Moyen-Age. Preambule du Ifiyrf 4f 
Vie qui transmet a la posterite le souvenir des crimes et mefaits de? seigneurs 
et des souffrances des habitants de Bergerac et des eontrees voisraes. 



A la mort de Charles V (i38o), las Anglais ne posse* 
daient plus dans la Guyenne et Gascogne que Bor# 
deaux , Bazas , Dax et Bayonne. Mais pendant It 
minorite de Charles VI , peu a peu ils s'&endirent d# 
nouveau. En i385, ils avaient repris aux environs de 
Bergerac, Beaumont, Issigeac, Laveyssigre, Gardonne 
et une foule d'autres petites localites. Les garnisons 
anglaises s'etaient unies aux seigneurs qui pousse^s par 
le desir du pillage violaient constamment leurs p&tia et 
suffertes. Les habitants de Bergerac s'inquidterent da 
ces ravages et finirent par prendre les armes. lis 
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demanddrent du secours h Pierre de Mornay, sene- 
chal du Pe'rigord et au sire de Bourbon, oncle du roi 
Charles VI. 

Pierre de Mornay vint avec quelques troupes se 
mettre k la t£te des milices de Bergerac. Les Anglais 
furent battus et chasses de Gardonne et de Laveyssiere; 
les chateaux forts qu'ils avaient construits furent brules 
et rases. 

En 1405 , les Anglais vinrent devant Bergerac; ils ne 
purent s'en emparer k cause d'une crue de la Dordo- 
gne. Leurs bateaux et leurs gabarres faites de cuir 
bouilli, comme l'indiquent les Jurades, furent empor- 
t^s(i). 

Pendant la rivalite des Armagnacs et des Bourgui- 
gnons, la ville de Bergerac fut comprise dans le parti 
de Bernard VII , comte d'Armagnac , mais jamais elle 
ne chercha & favoriser les Anglais. Aprds le desastre 
d'Azincourt (1415), les troupes anglaises ne purent 
s'en emparer. En 1422, a la mort de Charles VI, 
Bergerac ne voulut pas reconnaitre pour roi de France, 
Henri VI d'Angleterre. Elle acclama Charles VII, et 



( 1 ) • Un home, de la part des Angles, habia demostrat en segret que sabia, 
» de vertat, que la presa se fasia e que ia vila deria esser presa, e avian Gabarras 
» de qutr bulhit, e dorian far I'assau devert lo pal de la Mersarria ». ( Layette D. 
n° 8 ; Archives de Bergerac. ) — Un homme, du parti des Anglais, arait demontri, 
en secret, qu'il savait surement que la ville devait etre attaquee et prise ; que 
les Anglais avaient des gabarres en cuir bouilli, et que Tassaut devait itre donnl 
dn cote de la palissade de la Mercerie. 
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l'annee suivante elle chassa les Juifs soupconnes de 
favoriser le parti anglais (1423). 

Cependant,en 143 5, malgre toutes ses precautions 
et ses resistances, elle tomba aux. mains des Anglais. 
Sept ans apres (1442), les Francais la reprkent, mais 
ils la reperdirent bientdt. 

Au commencement de I'automne, en i45o, Jean 
Bureau, grand-maitre de FartUlerie, et Jean de Blois, 
comte de Penthievre, « lieutenant du roi es pays de 
Guyenne et de Bourdelais t, recommenoerent la lutte 
coatre les Anglais. Ils vinrent mettre le si^ge devant 
Bergerac. Quand les habitants virent que les Anglais 
voulaient opposer de la resistance, ils ouvrirent les 
portes de la ville a Tarmee francaise. Peut-dtre meme 
faut-il rapporter a cette epoque regorgement de la 
garnison anglaise par les habitants de la ville qui s'en 
firent plus tard une gloire (1). Le due de Penthievre et 
Jean Bureau entrerent dans Bergerac et les soldats 
anglais furent tues ou faits prisonniers. Le due de 
Penthievre pour recompense r le patriotisme des habi- 
tants de Bergerac leur accorda de nouveaux privileges. 
lis furent confirmed par Charles VII, a Montbazon, 
en decembre 1450. 

Bergerac avait pour la derniere fois subi le joug des 
Anglais. Depuis trois cents ans environ , sauf quelques 
intervalles , cette ville avait subi leur domination 



(1 ) Voir rinscriptkm de U page 62. 
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{ i r54— 1450). Bien des fois les Frafteais et les Anglais 
av-ient combattu sous ses murs pour posse'der cette 
place forte, importante par sa position qui dominak la 
Dordogne. Un dicton populaire pretend mSme que 
dans un jour, elle fut trois fois aux Anglais et trois fois 
aux Francais. Les habitants tinrent a montrer quel 
avait 6t6 leur patriotisme et kur denouement au roi de 
France, pendant ces temps malheureux. lis ont laisse, 
comme t^moignage, Finscription suivante qui se trouve 
ecrite en latin dans un ancien registre de T Hotel de 
Ville ; elle est a la troisieme page de Pinventaire que 
maitre Elie Alba fit dresser en 1609. En voici la tra*- 
duction : 

« Que les autres villcs se glorifient de leur ancien- 
» nete; qu'elles se vantent d'avoir vaincu et triomphe 
» des nations : ce ne sont la que des monuments 
» d'orgueil et de cruaute. Pour moi, jalouse d'une 
» gloire plus pure, je n'en chercherai d'autre que dans 
» ma fidelite envers la couronne de France; si j'ai eu 
» le malheur d'en etre separee par les armes des 
» Anglais, comme par un tourbillon impetueux, j'ai 
» saisi la premiere occasion de secouer leur joug en 
» egorgeant leur garnison, et par cette action heroique, 
»fai appris aux autres villes a recouvrer leur liberti. 
» Pour recompenser ma valeur et ma fidelite, les rois 
» tr£s-chretiens m'ont honoree des privileges les plus 
» glorieux et d'une exemption perpetuelle des charges. 
» Tranquille depuis plusieurs siecles dans cette posses- 
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»sioa, j'ai une confiance certaine que les rois a venir 
i.m'y maintiendront. De mon cote, je serai toujours 
»*prete a donner ma vie et mes biens pour mon roi et 
*pour Iesiois t. 

- Apres la prise de Bergerac , les progres des Francais 
furent rapides. Jonzac, Sainte-Foy, La Roche Chalais 
furent emportes. Le 23 juin 1451 , Bordeaux ouvrait 
ses portes et la Guyenne semblait delivrie. 

• Mars la delivrance n'etait pas encore definitive. Le 
20 octobre 1452, Talbot debarquait sur les cotes du 
Medoc; le 22, Bordeaux lui rouvrait ses portes et 
bientot quelques petites villes et forteresses voisines 
retombaient sous son pouvoir. Alors une armee fran- 
caise redescendit vers la Guyenne, et le i3 juillet 1453, 
le principal corps d'armee commande par le comte de 
Penthievre, les marechaux de Loheac et de Culant, 
Tamiral de Beuil et les freres Bureau vint mettre le 
siege devant Castillon. 

Le 14 juillet, les Anglais furent battus, Talbot fut 
tue et ce jour memorable prepara la delivrance defini- 
tive de la Guyenne et de la France. Saint-Emilion et 
Libourne se rendirent aussitot et, au mois d'octobre, 
Charles VII faisait son entree a Bordeaux. Ce qui 
restait de soldats anglais, en France, se hata de repas- 
ser en Angieterre. La guerre de Cent Ans etait finie 
ainsi que la domination anglaise. 

Pendant longtemps , la guerre venait de devaster les . 
belles et ferules contrees de la vallee de la Dordogne , 
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mais il faut le dire, les soldats anglais ct francais 
n'avaient pas toujours €\6 le pire des fleaux. Si ies 
habitants des villes avaient eu du patriotism e , la 
plupart des seigneurs en avaient manque; ils avaient 
passe, tour a tour, aux Anglais ou aux Francais; et 
pour satisfaire leurs d&irs, leurs passions, ils avaient 
profite des moments les plus malheureux pour deVas- 
ter et opprimer un pays qu'ils auraient du defendre. 
Aussi , a Bergerac , eut-on souvent plus a souffrir des 
devastations des seigneurs de la contree que des trou» 
pes 6trangeres. Le Livre de Vie (lo libre de vita) en 
fait foi devant Phistoire; c'est une triste page pour la 
feodalite*. Nous en avons extrait quelques passages, en 
voici le preambule : 

t Ceci est le Livre de vie, c'est-a-dire la rem£mo- 
» ranee des grands maux et dangers qui ont ete faits et 

* donnes aux habitants de la ville et de la chatellenie 
» de Bergerac par les personnes et malfaiteurs ci- 
» dessous inscrits, ainsi que des jours et des ans dans 
» lesquels ces dommages ont e*te faits , donnes et per- 

* petres. 

» Ils ont e*te inscrits afin que, dans les temps a venir, 
» quand le Keu et le temps seront venus, ces malfai- 
» teurs puissent etre punis par bonne justice, pour 
» qu'ils ne portent pas ce peche en enfer et qu'ils ser- 
» vent d'exemple a tous ceux qui voudraient nous faire 
» £prouver de pareils dommages ». 
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C'est d£jk le cri des temps modemes. Les Communes 
se sont affranchies et dtablies ; elles ont leurs statuts et 
coutumes, leurs libertds municipales; elles ont eloigne 
les seigneurs de leur administration ; des consuls , des 
jurats les remplacent. Maintenant elles reclament l'af- 
franchissement de 1' esprit et Fapplication d'une justice 
egale pour tous. Encore trop faibles pour punir les 
seigneurs qui les oppriment, elles preparent leurs 
cahiers de doleances, elles livrent a la posterite les 
noms de leurs malfaiteurs, elles inscrivent leurs mefaits 
et leurs crimes sur leur livre de douleur et de vie, afin 
que « quand les temps seront venus, ils puissent etre 
» punis par bonne justice ». 

Ces temps furent longs a venir, mais enfin ils sont 
venus. 

Que de luttes, que de douleurs il a fallu pour se 
debarrasser de ce monde feodal qui representait la 
souveraine injustice et la barbarie ! Comme il est peni- 
ble a Thistorien de decrire ces brigandages des grands, 
ces souffrances du peuple, ces profondes mis^res de 
nos ancetres ! Comme il est bon cependant de remettre 
quelquefois sous nos yeux ces tristes tableaux I 
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APPENDICE 



ois grandes periodes de notre his- 
nationale, Guerre de Cent Ans, 
res Religieuses, Revolution, ont 
laisse des traces profondes k Bergerac. 

Nous venons d'etudier la premiere, celle du 
Moyen-Age; c'est la plus obscure et la moins 
fertile en documents. 

Nous esperons, dans un temps prochain, 
pouvoir exposer les deux autres. 

Bergerac sous les Anglais est une sorte d'in- 
troduction ; c'est le premier livre de YHistoire 
de Bergerac. 



Digitized by 



Google 



68 Appendice. 

Les livres suivants comprendront : 

Bergerac pendant les guerres religieuses; le 
traiU de Bergerac. 

Bergerac sous Louis XIII; le due de La 
Force. 

Bergerac pendant la Revolution; adminis- 
tration de LakanaL 

Nous consacrerons un dernier livre aux bio- 
graphies des celebrites bergeracoises. Les noms 
des dues de La Force , de Cyrano de Bergerac, 
de Maine de Biran, etc., viendront rehausser 
la gloire de leur ville natale. 

Pour terminer cette etude historique, nous 
comptons sur la bienveiliance de Tadministra- 
tion municipals Nous esperons qu'elle voudra 
bien, comme par 1$ passe, nous ouvrir ses 
Archives. 

Nous comptons aussi sur le concours de 
M. Dupuy qui, pousse par le seul amour de la 
science et du pays natal, coordonne chaque 
joor, *vec un zele intelligent et consciencieux, 
lea papiers et documents municipaux encore k 
peu pr&s inexplores. 
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Nous serions heureux si nos efforts pour 
remettre en lumiere Thistoire de Bergerac, pou- 
vaient engager la municipality & publier les 
principales Jurades et les pieces les plus impor- 
tantes de ses Archives. 

Que de documents precieux sont encore en- 
fouis dans beaucoup de nos Mairies! 

Cest par eux que le jour peut se faire sur 
bien des points douteux de notre histoire. 
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